
Un drame fut provoqué 
par une rivalité «spéciale» 

• 
Ses circonstances 

restent bien mystérieuses 
Parts, «>. — Ce matin. a 5 heures, un indi

vidu se présentait a l'hôpital Lariboisière,deman-
tfaot A être hospitalisé. 

Il s e plaignait de douleurs à la tête. Examiné 
aussitôt. U fut reconnu qu'il avait reçu un coup 
de revolver et qu'une balle s'était locée dans là 
botte crânienne. 

Interrogée, u raconta quil demeurait 5ô. nie 
Bochecbouart. où il habitait avec un de ses amis. 
Il prétendait avoir été réveillé brusquement par 
l'effet des douleurs qu'il ressentait s la tète. 

L A police, immédiatement prévenue, se trans
porta au domicile Indiqué nar le blessé. 

On trouva un second individu, dont on ne put 
nue constater le décès, consécutif à un coup de 
feu. 

Le premier individu, interrogé a nouveau, a 
maintenu sa première version. 

Las magistrats ont identifié ta victime Albert 
ta in , aeé de 20 ans, que l'on s trouvé mort 
H son ami Gabriel Monsallîer qui a été bleesé. 

Le juge d'instruction a saisi sur la cheminée 
f% la chambre, une lettre de Pain ; mais cette 
lettre, peu claire n'a pas permis d'établir si, 
comme le déclare Monsailier. Pain a tenté de 
tuer son ami. puis de se suicider. 

Pain s'était montré, a plusieurs reprises vio
lemment affoclé de la décision prise par son 
ami. de -juitter leur chambre commune pour 
•Uer vivre rue Manuel, où il avait une autre 
chambre. Le crime aurait pour mobile une riva-
Ut* de caractère spécial. 
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Une affaire mystérieuse 
e 

Une jeune femme a été jetée à Vee» 
par son amant, dit-elle 

Hier matin, vers b h. 45. la police était préve
nue par une personne habitant rue du Halage 
qu'une femme venait d'être retirée, saine et 
aauve. du canal de l'Escaut et qu'elle avait été 
fcébergée chez M. Charpentier. Les agents se 
vendirent immédiatement chez ce dernier et 
trouvèrent en effet une dame, Mlle Marie Rous-
aeau. 34 ans, domestique, 366, rue Jean-Jaurès, 
qui leur lit la déclaration suivante : 

« Je connais Belkacen Hemed depuis environ 
deux ans et j'ai eu avec lui des relations inti
mes. Dimanche soir, comme je passais devant 
sa pension, il m'appela et m'invita a aller me 
t»romener avec lui. J'acquiesçai a son désir et 
nous partîmes tous deux vers Bruay Là. dans 
une estaminet, rue des Merticans, mon amant 
m prit de querelle svec un consommateur et 
'voulut en venir aux mains. Comme Je m'inter
posais il se Méfia et me pria un peu brusque
ment de le quitter. Je partis dons revenant vers 
Anzin. en longeant le canal, mais Bejkacen me 
suivit Arrivé au bout du qua> de l'usine, il se 
rapprocha rapidement de moi et me prenant a 
tiras le corps me lança dans le vide, puis prit 
la fuite. 

A mes cris, un passant M Hubert Seherrer, 
vannier, demeurant à proximité de l'endroit où 
se serait produit l'attaque, se porta courageuse
ment à mon secours et parvint à me sortir de 
l'eau avant que je n'ai coulé à p!c. 

Une enquête fut immédiatement ouverte par 
les soins du commissaire de police. 

Les premiers renseignements, constatés, fai
saient pressentir la culpabilité de l'algérien, 
mais par contre, d'autres recueillis dans le cou-

:rant de la journée, vinrent démolir la thèse de 
la plaignante. 

Lenquéte continue. 

Comment périt la famille 
impériale russe 

•erHn, 29 — Dans une clinique berlinoise 
où l'on soigne les maladies nerveuses, les 
Journalistes harcèlent de leurs visites l'ancien 
eommiseaire Vakbwieff. Cet obscur ouvrier 
horloger est entré dans l'histoire en suppri
m a n t de sa main toute la famine impériale 
russe. 

Yakowieff raconte volontiers, paralt-il, d'une 
voix blanche et sans timbre, comment il s'ac
quitta de son horrible besogne. Il entra dans 
Je chambre où le tsar était enfermé avec 1 im
pératrice, le tsarévitch infirme et les prin
cesses impériales. Tirant de sa poche un pa
pier, U lut à Nicolas II le jugement du 
« conseil de guerre • l u i le condamnait, avec 
aa famille, a 'a peine capitale. 

Il rouvrit alors la porte et fit entrer six 
soldats qui, immédiatement, abaissèrent leurs 
fusils et tirèrent une salve. Le tsar et son 
fils furent tués sur le coup. La tsarine, qui 
priait à genou-., n'avait pas été atteinte. 
Yakowieff la tua par derrière, d'un coup de 
revolver dan. la nuque. >-a grande-duchesse 
Tatiana, qui n'était qu'évanoui , reprit con
naissance et essaya de se relever • elle fut 
lardée de coups de baïonnette et les autres 
princesses furent achevées de la même ma
nière. 

Yakowieff se fait soigner pour des troubles 
jeérebraux et des hallucinations. On en aurait 
4 moins. 
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I g EN DEUX LIGNES 
Téhéran. — Le ministre de la guerre devient 

'ter mlnistre.Le Shah vient en Europe se soigner. 
Londres. — M. Bonar Law est malade et on 

•'annonçait hier aucune amélioration santé. 
Saint-GouôVns. — Maréchal Foch a inauguré 

hier monument aux morts pour la France. 
Paris. — Question cbera. d. fer transsaharien 

preq résol. tint. P.-L.-M. Aux Chambres d'app. 
Bruxelles. — La Ligue des Droits de l'Homme 

Vient de se reconstituer. 2e réunion tenue hier. 
Bézie'b — Congrès fédér. rép. soc. se ralliera 

an bloc des gauches prochaines élections. 
Bruxelles — Le roi a reçu principaux membres 

du CormV d'exposition du Canada. 
Caen. — Architecte de constr- bon marché, 

iftisparu avec 70.000 Iran -s caisse entreprise. 
Verdun. — Dans carrière, wagonnet ascuia 

•voyant le téta d un ouvrier. 

Un Polonais égorgé 
à Calonne-Ricouart 

Telle fut ta suite 
d'une dispute au cabarém 

Une scène de sauvagerie s'est déroulée 
samedi a Calonne-Ricouart. 

Vers 20 heures, dans un débit rituô non 
loin du passage à niveau, quatre Polonais 
étaient attablés et buvaient. Sous l'influença 
de la boisson une violente discussion éclata 
entre-eux, ce que voyant le cabaretier les 
tnvita à sortir 

Dans la rue la discussion reprit. A bout 
d'arguments, un des quatre individus sortit 
de f a poche un couteau a l'aide duquel îr 
trancha la gorge d» son adversaire. Le cou» 
fait le coupable et les deux autres — compli
ces peut-être — prirent la fuite. 

Le lendemain matin vers 9 heures, le com
missaire de police de Calonne-Ricouart. avisé, 
se rendit sur les lieux du crime et m lee cons
tatations d'usage.- Le cadavre portait a la 
gorge une large blessure qui, r> triant de 
l'oreille, avait tranché la carotide. Dans les 
vêtements, le commissaire découvrit de* pa
piers au nom de Ignstz Czaga. 80 ans, ma
nœuvre, habitant cité Quenenem à Calonne-
iiieouart Le corps du malheureux fut ensuite 
transporté chez des Polonais où U habitait. 

Pendant qu'on prévenait la gendarmerie et 
le Parquet le commissaire de police de Ca-
lonne ouvrait une enquête qui bientôt devait 
le mettre sur la piste 'les coupables Dans 
la soirée de dimanche, en effet, u arrêtait les 
nommés Kokott André, 22 ans. mineur a la 
fosse numéro 6 de Maries et Reymann Romain 
81 ans, tous deux polonais. 

L'enquête 
Le parquet représenté par MM. Caaagnau, 

Procureur de la République, Dutilteul, juge 
d instruction ; Duvet, greffier et Guenée, méde
cin-légiste est descendu cet après-midi a Calonne-
Rioouart. 

De. l'autopsie pratiquée a la morgue de 
Calonne-Ricouart où la victime avait été trans
portée, il semble que la mort a été presque fou
droyante, la carotide gauche ayant été coupée 
d'un seul coup de couteau. 

Kokott qui a été interrogé par le juge d'instruc
tion a nié être l'auteur du meurtre, mais à' la 
suite d'une perquisition on a retrouvé a son 
domicile un pantalon maculé de sang et de nom
breux témoins ont affirmé que le meurtrier les 
a menacés de leur faire le même coup. 

Il a été écroué a la prison de Béthune. Quant 
à. Reymann il a été laissé a la disposition du 
commissaire de police de Calonne-Ricouart. pour 
être confronté avec un troisième individu dont 
l'arrestation serait imminente. 

Sportive 
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LE OHAMPIONNAT DE FRANCE. 
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L'action de " La Semaine du Combattant" 

Paris, 29. — La commission permanente du 
Comité exécutif de « La Semaine du Combat
tants », réunie à Paris, le 28 octobre 1923, a 
décidé de porter en tout premier lieu son 
action sur les points suivants ayant fait l'ob
jet de décisions de la semaine : L revendica
tions des tuberculeux de guerre; 2. Office na
tional des Combattants. 
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A t t e n d r e . . . pour l e s décorat ions 
Paris. 29. — En raison de la proximité d i s 

élections sénatoriales e* législatives, nous 
croyons savoir que .le gouvernepKvit, se confor
mant aux usages constamment suivis en sem
blables circonstances, a décidé do suspendre 
l'attribution de toutes décorations, a l'exception 
des décorations aux militaires de l'armée active 
et de celles qui peuvent être méritées par les 
différentes catégories de fonctionnaires. 

M. de Lasteyrie à Lyon 
Lyon, 29. — M de Lasteyrie, ministre des 

Finances, arrivé hier ;'• Lyon, a 23 h. 15. a 
reçu, oe matin, à la préfecture, les direc
teurs des grandes r*<ies financière» du dépar
tement. Il a ensuite visité les nouveaux lo
caux de la Trésorerie et le bâtiment en cons
truction de la nouvelle manufacture des ta
bacs. 

«1» 
Empoisonnés par des champignons 

Troyee, 29. — A Précy-Samt-Martin, les 
membres de la famille Deswartes ont été em
poisonnes par des champignons. Leur état, et 
e n particulier celui de M. Deswartes, est 
grave. 
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43.000 kilog. de cairs volés à l'Etat 
Coutances, 29. — Le tribunal correctionnel 

de Coutances juge actuellement une affaire 
de détournements de cuirs au' préjudice de 
l'Etat et dans laquelle est impliqué un indus
triel de la région, qui fut chargé, pendant la 
guerre, de fourni- des chaussures pour l'ar
mée. 

D'après l'instruction, les détournements por
tent sur environ 43.000 kilos de cuirs, d'une 
valeur de plusieurs centaines de mill iers de 
francs. ' 

L'affaire occupera deux ou trois audiences. 
>~ofro» < i i . 

Un duel..» à l'américaine 
New-York, 29 — Deux Américains du Texas 

M. Wil l iams et M. Stuckby, étaient animés 
d'une telle haine l'un contre l'autre, que cha
cun d'eux a sacrifié sa vie pour avoir la cer
titude de tuer l'autre. Us se sont battus au 
revolver en se tenant par la main, pied contre 
pied. 

Ils sont morts tous deux. 
> iC3^C3—t-

Le vol mystérieux d'un avion 
Helsingfors, 29. — Un étrange aéroplane qui 

croit-on, appartiendrait à l'armée russe.a survolé 
Kotka en territoire Finlandais. On n'a pas pu 
parvenir a savoir quel était l'objet de ce vol. 
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Southampton-Iles Fiâgi en yole 

Londres, 29. — Le capitaine australien Symons 
accompagné (le sa femme et d'un senl marin. 
parti de Southampton dans une yole de vingt-
doux tonnes est arrivé a Suva (îles Fidji), après 
une traversée de quatre mois et demi," 

FOOT3ALL.ASSOC1ATION 
LES CHAMPIONNATS DU NORD 

Avenir Sportif de Lomme et Union Sportive 
de Péreachiea font match nul : 1 but a l 

ç . A. C. Houplinois (1) et Carabiniers Lil
lois (1) font' match nul : 2 à 2. 

Partie jouée avec acharnement où les deux 
équipes donnèrent tour à tour, mais malheu
reusement jouée sans arbitre officiel. Résul
tat qui aurait été modifié en faveur d'Houpli-
nes si la partie avait été driigé par un officiel. 

union Sportive Cheminots Hellemmes (1), 
bat C A. C. Houplinois v2) par 2 1 uts à 0. 

CERCLE SPORTIF LILLOIS 
Rencontre du 1er novembre C S . Lillois (I) 

contre Alfred de Musset (I) à 10 heures, rue Guu-
làume-Tell. Rendez-vous au siège, 7, rue de 
Mulhouse à Lille, à 9 heures. 

LE PROGRAMME DE L'UNION SPORTIVE 
DE FOL'RMIES 

La Commission de Football de l'U.S. Fourmi-
sien ne désirant mette au point ses équipes dis
putant le championnat met sur pied pour le 
mois prochain trois grands matches d'Associa
tion qui soyons-en persuadés seront suivis avec 
intérêt par les sporlmen Fourmisiens. Le 18 
novembre nous assisterions au match : 

U.S- Fournies |IA) S.C. Coudry (IB) 
Les sportmen Eourmisiens n'ignorent pas la 

valeur des Caudrésiens en grande forme cette 
saison. Ils pourront également assister le 25 
novembre au match : * > 

l'.S. Fourmicg (IV) Olympique Lillois (IB) 
Rappelons que les Fourmisiens ne succom

bèrent l'an dernier que de justesse devant k» 
team Lillois. Le match fut suivi par un grand 
nombre de spectateurs et cette saison. 

FOOTBALL CLUB DE BEUVRV 
La Ire équipe du Football Club Beuvrj-jzeois 

demande match pour les 4 novembre U et 30 
décembre 1023 sur son terrain ou terrain adverse 
contre ire équipe de Série B ou 2e équipe de 
Promotion. 

La 2e équipe du F.C.B. demande match pour 
toute la saison contre équipe de série C. 

Ecrire à M. le Secrétaire du Football Club Beu-
vrygeois a Beuvry (Pas-de-Calais). 

CÏCLISMti 

UNE COURSE A LOISON SOLS LENS 
Une épreuve aura Heu, a Loîson- sous-Lens le 

4 novembre prochain. Elle sera organisée par 
M. Rover-Corroyei-, marchand de cycles a Loi-
son-sous-f/èns et so disputera sur un circuit de 
60 kilomètres. Cette course sera ouverte a 
tous amateurs non licenciés et sera dotee de 
plus de 800 francs de prix en espèces. 

Le départ sera donne a 13 heures très précises. 
Les inscriptions sont dès maintenant reçues chez 
M. Rover, rue d'Homes à Loison-sous-Lens (Pas-
de-Calais). 

COURSE A PIED 
GRAND-PRIX PEDESTRE DE DEMAIN 

DEUXIEME ANNEE AVEC LE OONOOURS 
DU c REVEIL DU NORD u 

Lo mardi 25 décembre 1923 à trois heures 
(jour de la Noël) la Société d'Education phy
sique de Denaln fera disputer pour la secon
de fois le grand prix pédestre de Denain, 
sur un parcours d'environ onze kilomètres. 

Cette épreuve sera ouverte a tous les ama
teurs (licenciés au non) a l'exception de 
ceux ayant déjà tfagnê un Championnat. 

Cette nouvelle formule permettra aux jeu
nes de sortir, ce Grand Prix Pédestre est or
ganisé dans le but de 196 encourager. 

Mille francs de prix en nature récompense
ront les vainqueurs. Au premier prix, une 
bicyclette valeur 500 francs, au second un su
perbe objet d'art, e t c . . 

Nous publierons prochainement le règlement 
et donnerons l'itinéraire exact. 

Le départ sera dorme place de la Mairie et 
l'arrivée Jugée pla--e Pierre Baudin 

Comme l'an dernier, ce Grand Prix pédestre 
obtiendra un grand succès. 

BOXE 

Aussi nous prie-t-il de renouveler ses défis à 
Max Plouvier de Seclin ; Weschemoet d'Hénin-
Liétard et demande a Boitaert ce qu'est devenu 
le défi lancé par ce dernier et immédiatement 
relevé par Covin. Par mes soins Covin fait 
savoir à M. Désiré Crux. manager. 13, rue Henri 
Durre, 4 Saint-Amand qu'il relève les défis des 
boxeurs Denis et Deloourt (poids léxers. Pour 
conditions écroué a M. G. Dubem, 405, rue de la 
Gare, à Beuvry (Nord). 

LUTTE 
LES CHAMPIONNATS DU NORD 

Nous avons dans nos éditions d'hier, publié 
une première liste des rencontres Ue lutte, comp
tant pour le Championnat du Nord, qui se sont 
disputées, a Roubaix. salle Jeanne d'Arc, siège 
de l'Union Roubaisienne des Sports Athlétique. 
Nous donnons aujourd'hui la suite des parues 
dont ccriaincis donnèrent lieu a de combats aussi 
acharnés que scientifiques. 

Poids moyens : Debrellez, de Boubaix, bat 
Van Moren, de-Roubaix ; Deloze, de Roubaix, 
bat Soen. Bondues (forfait) : Okioniski Aniche, 
bat Carin. Lille : Isops bat Dcbouvrie. — Demi-
finales : Deloze bat Bcstra ; Janiac bat Okaniski: 
Isops bat-Delv'alefz : Janiac bat isops. — Finale: 
Janiac, de Bruay, bat Deloze, de Roubaix. ea 
S ninutes. par un bras roulé. — Classement : 
1. Janiac ; 2. Deloze ; 3. Isops ; 4. Okaniski ; 
5. Dt hrellcz ; 6. Van Moren. 

Poids mi-lourds : Vandocrajc, Roubafx, bat 
COiiiidin. Bondues ; Vanclenabeele. Roncq, bat 
Delnnnoy, Lill-s. — Demi-finale : Gtrardin bat 
Deinnnoy. — Finale : Vandecrave but Vandenn-
buc!o. par disqualification. — Classement : 1. 
Vauikrcrayo ; i. Vandenabeela ; 3. Gérardin : 
î. IXlannoV. 

Poids lourds : Deschemackers. Lille, bat Pùtit. 
Bruay. — Demi-finale : Petit bat Vamyinbeke, 
Bruay. — Finale : Deschemackers bat Petit, en 
2 minutes, 

HIPPISME 
C O U R S E S D ' E N Q H I E N 

Ire Coursa, — t. Herr (G. Mtssefli . 3; 13.00, 
p. 11.50 ; 2. Sardincre (Hees). p 12.00. 

iîe Course. — 1. Canon 11 (llaes;, a. £2.50. p. 
18.00 : 2. Le Rêve (Barré), p. Ji.50 ; a. Loup H 
(Diiffourc). p. 13.00. 

3e Course. — 1. My-Lord (G. -Mftchell}, g. 1S.M 
p. 12.0U ; 2. Quap>> ..Benson), p, là.50 ; 8. Mizina 
(Lm-egrov>), p. 40.00. 
• «e Course — 1. rJëlios (Niaudot), g. 6>00,-p. 
29.50 : 2. Carabinier (Busk), p. 29.00 

Se Course,. ~ J. Les Fiaiiquins (Bodeloup1. g. 
22.00, p. 11.00 : 8. Kuricnne (Michel1, p. 11.60 ; 
3. Mariette (Logres!. p 12.50. 

Gr; Coursf — 1. Evaporée (Duffourc), c. 44.00, 
p. 1S..50 ; 2. La Mirabelle m. Peut) p. 19.50 ; 3. 
Délectable (M. Ory). p„ 33.50 

La Reconstruction 
du £ Groupe du Sud » 

' S 

t Une importante assemblée-
Vase tenir au Sluesnay 

En vue d'activer la vote de la loi de décla
ration d'utilité publique pour la reconstruc
tion du chemin d e fer, dit « Groupe du 
Sud u, les représentants cantonaux Antoine, 
©oise. Gillefc-Langrand, Rémy, Fréalle, doc
teur Bourdon, ont prié le« Maires et les 
élus de ia région qui doit être traversée par 
le chemin de fer à voie normale , d'assister a 
une réunion qui se tiendra le vendredi 2 no
vembre, a 1* heures , à l'Hôtel de Ville de 
Le p u e a n o y , sous la présidence de M. 
Daniel-Vincent, maire de la ville. 

Cette assemblée aura une particulière 
importance et les décis ions qui en sortiront 
marqueront dans les dest inées du pays 
d'Avesnes, trop longtemps dépourvu de 
moyens de transports et avide de renais
sance économique, facilitée par l'exportation 
de s a s multiples produits agricoles et herba-

frers, de réputation mondiale, justifiée par 
eur excel lence incomparable. 

L'élection des experts des tabacs 
Voici les résultats du scrutin du SI octobre 

1983, pour l'élection de deux experts titulaires 
et de deux experts suppléants étrangers a 
l'Administration pour la livraison de la récolte 
de 1983 (Magasin de Lille). 

Ont été élus : 1. Experte titulaires, MM. Mo
rand Gustave, 283 voix ; Leroy Charles 281 voix. 

8. Experts suppléants, MM. Fournier Louis, 
284 voix : Testeffn Jean-Baptiste. 890 voix. 

La mort de M. Paure 
Directeur de la Compagnie 

des Tramways dé Lille 
Nous apprenons la mort de M. Jean 

F A U B E , directeur de la Compagnie d e s 
T r a m w a y 3 de Lille et aa banlieue, décodé 
d imanche 28 courant, après une douloureuse 
maladie, à son domicile, 111, avenue de 
Duïtkemue. 

Contre la condamnation 
à mort de Nicolau et Matteu 

Deux milte personnes ont hier 
protesté à Lille 

D'Importants groupements das parus sociaii»-
tes et communistes soit deu.i nulle personnei., 
s'étaient aier soir donné rendez-vous. Grand 
Place. La manifestation projetée au cours de 
laquelle un» délégation devait se rendre au 
consuJat d Espagne, boulevard de la Liberté, 
pour protester contre la condamnation à mort 
des Espagnols Nicolau et Matteu. avdit été, 
dans la journée d hier, interdite par le minis
tère de l'Intérieur et de "e fait le service d'ordre 
avait été considérablement renforce 

Vers 18 h. 30. donc, alors que les premiers 
noyaux de manifestants commentaient a appa
raître, rue des Scpt-Agachcs et au coin de la 
Gpand'Place, aux abords de la,rue des Manrv-
liers. le sei-vise d'ordre constitue de toutes tes 
disponibilités de la police locale, et de la gen
darmerie montée, commandé!, par le capitaine 
Cnevenard, barrait de toutes parte l'accès du 
consulat d Espagne, a l'entrée de la ruo Natio
nale du boulevard do la Libts-t.'- * des ruts 
convergentes. Le bâtiment du Consulat en parti
culier, était cardé par de- gendarmes a ciiewit 
et les notabilités de l'autorité et de la police As 
Lille. Cependant, vers 19 heures, les éléments 
convoqués formaient GrondPlaoe, une niasse 
imposante. 

Salengro, prend la paroi.-, rend compte de 1* 
situation, et déclare que. devant la concentra
tion des forces policières il serait inutile de pro
voquer un conflit. La manifestation, explique-
t-il en substance, a reçu sa consécration. Elle) 
se déroulera donc, sans rixf pa; ia rue Esquer* 
moise, la rue Basse, rue Grande-Chaussée, re
tour par la Grand'Place. à la Place du Théâtre, 
où Salengro fixe de rendez-vous de disiocationu-

Le eortece, fanions en tftte. suivis d'une pan
carte : Justice ' a bas Daudet 1 s'ébranle a u 
chant de l'Internationale et s'achemine par l'iti
néraire indiqué. L'Action Française est copieu
sement sifflée. au moment où la colonne arrtvitf 
devant son siège. 

Due Saint-Etienne et rue des Potssonceamv 
au bout de la rue Esquermoise, des cordons 6m 
police canalisent la foute. 

Au retour. Place du Théâtre, Salengro. UggéÊ 
sur tes marches qui donnent accès au Théâtre, 
encadré de la masse des manifestants, remereta 
tes différents groupements d'avoir fourni un* 
telle démonstration, qui constitue « la protesta* 
tion du peuple de Lille a l'égard du pouvoùi 
discrétionnaire des dictateurs » 

Les étendards sont route . La foule se disper
se sans persister. La manifestation est terminée,. 
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COVIN DE BECVRV HENOl'YELLE SES DEFIS 
Il y a quek/ues temps, nons avons inséré, 

que Covin lançait plusieurs défis n plusieurs 
boxeurs en vogue des, départements du Nord et 
du Pas-de-Calais. Covin est surpris, que jusqu'ici 
aucun de ceux désignés n'ont relevé le gant. 

A la Conférence du Travail 
UN INCIDENT A ETE PROVOQUA 

PAR DE JEUNES FASCISTES 
Genève, c.1. — Aujaours de la séance de la 

conférence du travail, ce matin, cjuclifues 
j-eunes fascistes ont sifflé un discours de 
Jouhaux. qui combattait les conclusions du 
tapporteur de la cammisslen des mandats, 
i<<.'ndant à la validation du délégn^ ouvrier 
italien, Rossini, secrétaire des syndicats fas
cistes. 

Les manifestants expulsés, le représentant 
du gouvernement italien a rendu hommage à 
Jounaux. 

LE CANDIDAT MUSSOLINIEN ADMIS 
Après débats, la conférence du travail a 

admis le candidat, du grouvernemenf indieu, 
M. Rossini, par 63 voix contre 17. Le groupe 
ouvrier tout entier a voté contre cette admis
sion. 

Ensuite, la conlèrenr; a voté, par 105 voix 
contre zéro, la recommandation aux gouver
nements concernant l'inspection du travail. 

» o « o < 

Un vrai sait de la mort en auto 
Genève 29. — Dans nn accès de folie, un 

père de famille, François Casser, 38 ans, ha
bitant I.ugano. qui conduisait une automo
bile, a lancé à toute vitssM sa voiture dans 
la dii-eciion du lac. L'automobile s'enfonça 
dans l'eau et roula finalement à une profon
deur de L5 mètres 

Casser et son auto n'ont pu encore être re
trouvés. 

M. PAURE 
DIRECTEUR OE LA COMPAGNIE DES 

TRAMWAYS DE LILLE 
M Faune, bien connu à Lille, qui était âs«o 

de 53 ans . était à la tête ries très importants 
services des t r a m w a y s depuis un peu plus 
de 1& ans . Il était, en outre, adrnuustraleur 
des Ateliers de constructions électriques du 
Nord et <le l'Est et de la Société d'Eclairage 
de Menin-Halluin-Wervicq. 

N é à Chenerail les (Creuse), M. Faure fit 
s e s /itudes au Lycée de Guéret, au coi'.ège 
de Saumur, et à l'Institut Industriel du Nord 
d'où il sortit a v e c le diplôme d'ingénieur en 
1891. Il fit un on de service militaire au 

3" d'artillerie et deux années d'études com
plémentaires de mines . 

Entré comme ingénieur de I Exploitation 
à la Société des Chemins de fer économi
ques du Nord en 1895, il était n o m m é chel 
d'exploitation du réseau de Vaienciennes en 
lSDti, envoyé c o m m e directeur d e s Tram
w a y s de Uayonne à Biurritz e t des chemins 
de fer df\s Basses -Pyrénées en 1897, puis 
comme directeur de la Compagnie Ottomane 
des Chemins de ter de Moudania-Brousse 
(Asie-Mineure) en 1899, puis c o m m e direc
teur de la Compagnie des t r a m w a y s électri
ques d'Astrakhan fRussie) en 1902. 

N o m m é directeur de l a Société des Tram-
v.Ttys de Lille, on. 1904, il termina la cons
truction et organisa l'exploitation du réseau. 

Membre de plusieurs sociétés savantes et 
sportives, M. Faure était auss i un mutua
liste convaincu. Il était en effet président 
d'honneur de la « Mutuelle d e s T r a m w a y s 
de Lille J», à laquelle il ne ce s sa d'apporter 
son appui moral et financier. 

M. Faure emporte les regrets de tous 
ceux qui l'ont connu et apprécié. 

S e s funérailles auront l ieu mercredi, à 
10 i ieures 30, à l'église Saint-Charles, à Can-
leleu. 

A s a famille, nous adressons nos plus 
s incères condoléances. 

UNE FEMME BROYÉE PAR UN TRAM 
en gare de Caestre 

L a gare de Caestre, sur la l igne d*Haze» 
brouck à Poperingne a été lundi le théâtr» 
d'un grave accident. 

Il était environ une heure. A l'arrivée d w 
train 329fi venant d'Hazebrouck, une vieiilet 
femme de Caestre, Marie Delette, épousq 
Achille Fourmentez, Agée de 56 a n s , o u 
vrière agricole, descendit in vo lonta irement 
à contre-voie. Au m ê m e m o m e n t passai t nrt 
train de marchandises en manoeuvre. L a 
malheureuse fut accrochée par la locomo
tive et disparut sous les roues, a u grand 
effroi des v o y a g e u r s et des employés . Ox^ 
s 'empressa de la dégagea-. Elle avai t l e s 
deux jambes broyées. Transportée évanouie 
dans une salle de la gare, elle fut placée pera 
après sur une automobile et transférée à 
l'Hôpital d'Hazebrouek. 

MM. les docteurs Poupart et Samsoen o n i 
procédé à une double opération. 

L'état de !a vict ime est très grave . El!» 
n reçu le soir In visite de son mari , Achille* 
Fourrnentez, ouvrier agricole et de s a fillaj 

> - o O o ^ -
La femme d'un assassin 
fut Victime d'un escroc 

Amiens, 29. — La police mobile d'Amteo* 
avait arrêté le? 16 octobre, un nomme Dero«ibBi2: 

Aoigus-Un, 38 ans. fermier bei^e, établi a laj 
Houssoye (Oise;, pour assassinat commis près; 
de Mons. en 1010. Or. un individu, se disant 
délégué de la Sûreté boljre. s'est présenté cries 
Mme Dcroubnix et, l'a invitée a verser une cau
tion de 5.000 francs pour la mise en liberté pro
visoire de son mari. La fermière a versé lai 
somme au soi-disant policier belge qui n'est, 
qu'un escroc. Deroubaix est toujours empri
sonné à Clermont. 

— > — o f r e t 

L'assassinée de Soignes 
a été identifiée 

Nous avon= signalé, le 14 octobre dernier, 1* 
découverte du cadavre d une femme, dans lai 
forêt de Soignes (Belgique). Les recherches efi 
fectuées ont "établi qu'il s'agissait d'une Fran-: 
çaise, arrivée depuis peu dans U pays et venant 
de Toges, prés de vouners où elle résida en' 
compagnie d'un sujet belve. le nommé Dellmbe, 
cantinier. Elle disparut voici un mois, et Dejina-
be ne tarda pas à quitter également Toges. 
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La Grèce punira les mutine 
Athènes, 29. — Le calme est rétabli dans toute», 

la Or-ice ; la vie normale répond partout. 
Le gouvernement annonce que les fuyards 

qui ne se seront pas livrés avant le 30 octobre, 
subiront les conséquences de la loi de répres^ 
sion du brigandage. Le^ autres officiers coupa
bles seront traduits devam. des cours martiales. 

^ - o « c » « -

Ludendorf, bavarois 
Berlin, Ï9. — On mande de Munich au « Ta» 

geblatt » que le général Ludendorf s'est M | 
naturaliser bavarois. 

. » o » o « n 

Le temps d'aujourdhui 
Temps médiocre, vents de sud 6 a 8 mètres J 

pluies faibles ou bruines sur tout le littoral. 
Température minimum : e\ 
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DEUXIEME PERIODE 

r\ *— Quand je pense, répondait Bajard, au 
{•Oison ciue tu lui as verse , je s u i s tranquille, 
B n'a na» dû s'apercevoir du tremblement 

t terre D'ailleurs, c'est toi qui portes la 
• • •pbnsab i l i t é de ce meurtre. C'est bien eo-
•fcandu ? . 

ï l avait hflte de coasser se» propres re-
.mords. et insistait auprès de Morales pour 
q o l l reconnût son rôle criminel. 

— C'est moi si tu veux, rétorquait l'au-
tre, car le catac lysme de cette nuit aura du 

;.jÇsoins l 'avantagé pour nous de nous éviter 
w o p de regrets. Si mon poison n e l'avait 

- p»» bié. une pierre l'aurait écrasé . 
« Alors, je m e a e n s beaucoup pins trao-

JB-ftfe-

« Il n'y a qu'une chose qui m'inquiète : 
c 'est de savo ir où se trouve l 'auberge du 
Roi-Soleil. II n'y a plus un pan de mur 
debout, et je me demande c o m m e n t nous 
retrouverons l 'emplacement de notre an
cienne demeure. » 

Bajara était piongé dans de tristes ré
flexions et faisait une téfce bien mélancoli
que. U s'obstinait a regarder le sol c o m m e 
s'il 7 cherchait des objets qu'il eût perdus. 

Morales, un peu exaspère , le prit par le 
bras et le s ecoua : 

— f â c h e d'être an peu p lus gai , car si 
pendant toute la traversée je dois avoir à 
côté de moi un compagnon auss i lugubre, 
nous arriverons auprès du marquis de Ste-
felstei.e en bien m a u v a i s état. 

<• Or, n'oublie pas que nous sommes en 
train de jouer en ce moment n o s meil leu
res cartes, et que si nous avons la -chance 
pour nous et que nous puiss ions entrer en 
possession des papiers c iEstéve , nous n'au
rons qu à prendre le bateau. . . 

— £> il tient encore la mer. . . 
— Oui. pess imiste Bajard, s'il t ient en

core la mer Et dana trois mois le mar
quis, ton maître,, n o u s ouvrira s e s bras d'a-
bard, et s o n coffre-fort ensuite . T u sa i s que 
tu a s droit à la moitié de l e fortune f Je 
crois que cela vaut bien un petit sourire.. . 

Bajard fit plutôt une grimace, et tes deux 
h o m m e s poursuivirent /eur chemin au mi-
\eu des décombres, tout en e s s a y a n t de 

s'orienter. 
Pendant deux heures, malgré les indica

tions que leur donnaient les habitants de 
la ville, i ls ne purent retrouver leur hostel-
lerie Et ce fut tout à fait par hasard qu'en 
heurtant du pied une plaque de fer, Morales 
lut cette inscription : « Auberge du Roi-
SoVei. ». 

— N o o s y s o m m e s ! cria-VH : voi là l'en
se igne I 

Et i l e s e m i s e n t b. Uœrjrvre, a s m àés t ta -
î * o n . 

Ils donnaient l 'apparence.de braves gens 
anx ieux d'aider leur prochain et de lui 
porter secours , tant ijs mettaient d'achar
nement à remuer des moel lons et à sou
lever des poutres. 

Sous des pyramides de briques, i l s fouil
lèrent â p r e m e n t Parmi des débris de tou
tes sortes , i l s découvrirent des gobelets de 
« n e , des fragments de cruchons, des plats 
d'étain, des morceaux de bancs brisés , tout 
e matériel do cabaret. 

Et ces découvertes augmenta ient leur im
patience. 

— H n'y a pas de doute, disait Morales 
dont les nabits étaient maculés de boue et 
de plAtre, nous s o m m e s bien sur l'emplace
ment désiré. 

— Je le crois, répliquait Bajard, qui s'ac
tionnait de plus en plus, lui aussi . 

Fourbus, ruisse lants de sueur et trans
formés, en s tatues de plâtre, les deux com
pagnons commença ient à désespérer de n e 
jamais atteindre le but de leurs efforts, 
quand, entre deux énormes blocs de meu
lière, Bajard aperçut une main . 

S'aidant d'une poutre, i l s soulevèrent un 
peu 'a m a s s e de pierre et dégagèrent, le 
corps d'un h o m m e au v i sage maculé de 
s a n g : celui de Robert Estèvé. 

Et c o m m e Us amenaient v e r s eux l e ca
davre; ils «perçurent dans un creux , pres
que comme dans un lit, le corps de Blan
che Lambert qui. grâce à sa position ex
ceptionnelle, semblait n'avoir pas été. griè
vement atteinte par les ébouloments. 

Us tirèrent la malheureuse de cette sorte 
de tranchée et s 'aperçurent rapidement 
qu'elle respirait encore. 

Ce fut du moins 'Bajard qui se chargea de 
cette Inspection, car pour Morales, fl était 
te l lement satisfait d'avoir retrouvé Robert 
Estève qu'il l 'avait fouillé aussitôt e t ava i t 
retiré d e la poche du mort l'etin de "cuivre 
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— Voila, ce qu'il nous faut, monologuait-
il, nous n'avons pas perdu notre temps. 

Et, s e tournant vers Bajard : 
— Quand à la Lambert, je vo is très bien 

ce qui s'est passé . Comme nous lui av ions 
dit que nous av ions la issé Robert à l'au-
berRe, e t qu'el le ne n o u s a pas a t t endus 
pour al ler 4 son seours . e l le est arrivée ici 
toute seule, a voulu l 'aider à fuir et a dû 
recevoir sur la tète u n e bric/u* quelconque. 

« Probablement , continua-t- i l , l 'auberge 
du Roi-Soleil n'était-elle pas encore entiè
rement écroulée, q u a n d elle arr ima, mats 
il ne devait plus y rester personne, car 
nous n'avone trouvé a u c u n débris humain . 
Eh bien. Bajard , cela n e te parait pas 
vraisemblable ' » 

L'intendant ne répondait pas et con
templait toujours Mlle Lambert avec une 
sorte de terreur. Il lui sembla que les lè
vres ava ient bougé. 

Il *»e tourna vers Morales . 
— Tais-toi . e l le v i t encore. 
Morales s e précipita à cô té de lui e t 

constata qu'en eflet la jeune f emme n'était 
pas morte 11 n e l i t aucune remarque, 
m a i s q u a n d il e u t sorti de s a poche le 
flacon qu'il ava i t toujours s u r lui et qu'il 
l u t eux l e no int l ' e n -verser l e contenu 
d a n s la bouche rie Blanche, dont les pau
pières c l i gna ient fa ib lement , il eut so in 
de crier : 

Donnons- lui toujours ce; cordial, peut-
être revlehdra-t-el le a ta vie. 

En réalité, il ava i t eu so in d'observer 
s'il n'y ava i t personne autour de lui, et 
a v a i t donné à la malheureuse ce qu'i l res
ta i t d e po i son da . i s la boutei l le dont il 
avait dé ià versé une partie du contenu à 
Robert Estève la vei l le a u soir. 

Bajard , qu i ava i t la c o m p r é h e n s i o n peu 
Mpide , d e m a n d a n a ï v e m e n t : 

— T a egpia crue tcg. cordiaJ, l u i f er» -clu 

— Oui. vieil ami , et il n e n o u s fera pas 
de m a l à nous . . . N o u s avons suppr imé un 
t émoin Rênant, n o u s n'avons p lus r ien à 
cra indre de personne, e t s i tu veux m'en 
croire , n e n o u s a t tardons p a s trop long
t e m p s e n c e péri l leux endroit . 

« Des secours vont venir, l a i s s o n s aux 
honnêtes g e n s du p a y s la joie de retrouver 
ces deux corps. 

Les deux h o m m e s disparurent rapide
m e n t 

Quelques t e m p s après , une équipe _ de 
sauveteur faisait e n effet son appari t ion. 
En tète marchait . l'ami du G«ruverneur, 
M. de Lenorte 

Ce fut lai qui aperçut la jeune femme, 
c'est vers e l le ou'il s e pencha. Il eut un 
éclair d e joie danô les yeux q u a n d il se 
rendit compte qu'elle avai t encore un souf
fle de vie. 

Il la prit d a n s s e s bras , la m e n a d a n s 
u n éc los où, sur que lques p lanches a s sem
blées , o n é tendai t les blessés. Les méde
c i n s s 'empressa ient à leur donner leurs 
so ins *. 

— Peut-être la 6auverons-nous , dît un 
des docteurs à M. de Laporte qui le sup-
n l ia i t de n e r ien épargner pour l 'arracher 
à la mort 

— Ce qui m'inquiète, d i sa i t Morales à 
Bajard, cependant que les deux compères 
s'en a l la ient vers le port qui paraissa i t 
avoir été un pexi épargné, c'est de savoir 
quand n o u s pourron3 embarquer. 

« S i J'en juge par l'état des q u a i s , la 
mer a dû rendre la v ie dure à t o u s les 
m a r i n e dont les bât iments a t tendaient 
d a n s la rade. Je me demande ce qu'est de
v e n u e l a Belle-de-Mai.. . 

<< S i *u n 'ava i s p a s 4»jà trop d'idées noi 
res . Je te proposerais b ien de r i squer i m 
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volerions, ma i s tu es incapable d e t e n t é e 
les bât iments ont âté détruits . » 

Ils a l lèrent fort avant a u t o u r des co l 
l ines o u i dess ina ient devant la ville ûm 
Port -au-Prince un golfe bien abrité, et r e n 
contrèrent là des m a r i n s qu i l es rassurè
rent u n oeu . 

— B e a u c o u p de b a t e a u x , dirent-ils» 
v o v a n t . l e c iel s e charger de n u a g e s hier 
so ir .ont aragné le larfte.Le vent n e souff lai t 
oafc encore e t bourrasque. Il étai t bon Et 
e n ple ine m e r on n'a p a s e u trop à souffr ir 
de l a tornade ou i s'est abat tue sur la côte, 
en même temps que la terre tremblait 

Les rense ignements de ces matelot» 
é ta ient exacts-

Morales en eut la confirme tion en aper
cevant à quelque dis tance , en mer. la f ine 
voi lure de 1 Belle-de-Mai. 

Le captta ine du voilier était venu ù ter
re, condui t par un canot, et quand il e u t 
reconnu ies deux voyageurs , U leur ra
conta que la Belle-de-Mai ava i t e u seu le 
m e n t que lques voi les déchirées et q u e l q u e s 
o e t i t e s avar ie s s a n s conséquence , grâce à 
la précaut ion qu'il ava i t prise de fuir l a 
rade. 

— Et cruand repartircme-noTia 1 d e m a n 
d a Morales. 

— Aussitôt e u e les avar ies seront rép*' 
rées.c'est-à-dire peut-être d a n s deux jours , 
car ie dois faire escale A Porto-Rico, pour 
embarouer aes p ipes de taf ia , et Le ren
trerai directement à Marseille. 

« Mais comment vous -même avez -vous 
pu échapper a u désastre î 

— Nous vous raconterons tout cela p e n 
dant la traversée , cap i ta ine , s i v o u s W 
voulez bien, car j ' ava i s l ' intention de v o u a 
demander l 'hospital i té à bord. N o u s n 'a 
vone p h i s d e y* terwn$s , n o s b a g a g e s son*' 
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